
	

«	À	l’orient,	le	ciel	blanchit,	les	étoiles	pâlissent	et	
s’éteignent	une	à	une.	Des	flocons	de	nuages	roses	nagent	
au	milieu	d’une	bande	brillante,	d’où	monte	graduellement	
une	douce	clarté.	L’illumina>on	gagne	les	hauteurs	du	ciel,	
et	le	bleu	du	jour	renaît	avec	toute	sa	délicate	transparence.	
CeCe	fraîche	lueur	ma>nale,	ce	demi-jour	qui	précède	le	
lever	du	soleil,	c’est	l’aurore	ou	le	crépuscule	du	ma>n.	Mais	
voici	le	soleil	:	au	bord	du	ciel,	les	nuées	s’embrasent;	un	vif	
filet	de	lumière	en	jaillit	soudain,	et	à	l’instant	les	sommets	
des	montagnes	semblent	flamboyer.	La	terre	tressaille	
devant	la	radieuse	appari>on.	C’est	le	soleil	qui	franchit	
l’horizon.	Le	disque	é>ncelant	monte	toujours	:	le	voilà	à	
peine	échancré;	le	voilà	tout	en>er,	pareil	à	une	meule	de	
fer	rouge	de	feu.	La	brume	du	ma>n	en	modère	l’éclat	et	
permet	de	le	contempler	en	face;	mais	dans	peu	de	temps	
nul	regard	n’en	pourra	supporter	l’éblouissante	splendeur.	Il	
s’élève	dans	sa	pompe	souveraine,	de	moment	en	moment	
plus	chaud,	plus	radieux.	Cependant	ses	rayons	inondent	la	
plaine;	une	douce	chaleur	succède	à	la	piquante	fraîcheur	
du	ma>n;	les	brouillards	montent	du	fond	des	vallées	et	se	
dissipent;	la	rosée,	amassée	sur	les	feuilles,	s’échauffe	et	

s’évapore;	tout	reprend	l’anima>on	interrompue	la	nuit.	Et	tout	le	jour,	poursuivant	sa	carrière	d’orient	
en	occident,	le	soleil	va	verser	à	torrents	sur	la	terre	la	lumière	et	la	chaleur,	mûrissant	la	blonde	
moisson,	donnant	le	parfum	aux	fleurs,	la	saveur	aux	fruits,	la	vie	à	toute	créature	».	
Faisant	face	au	lever	du	Roi,	Soleil	de	Jus>ce,	le	prêtre	gravit	lentement	les	degrés	de	l’autel	pour	y	
déposer	un	baiser	de	vénéra>on	avant	de	se	tourner	vers	le	peuple	fidèle	recueilli	dans	la	nef	et	de	le	
saluer	par	ces	mots:	«		Au	nom	du	Père,	et	du	Fils	et	du	Saint-Esprit,	le	Seigneur	soit	avec	vous	».	
Comme	un	pasteur	à	la	tête	de	son	troupeau,	il	conduit	la	marche,	montre	la	direc>on,	le	guide	et	le	
précède	sur	le	chemin	du	Ciel	au	nom	de	la	Sainte	Eglise	qui	lui	en	a	conféré	le	pouvoir.	Fréquemment,	
au	cours	du	Sacrifice	qu’il	offre	au	Père	au	nom	du	Fils	pour	le	salut	des	hommes	auxquels	il	est	associé	
comme	chacun	de	ses	fidèles,	orienté	comme	eux,	dans	la	même	direc>on,	il	se	retourne	vers	
l’assemblée	pour	soutenir	son	aCen>on	et	solliciter	l’adhésion	de	sa	Foi.	Il	porte	sur	ses	épaules	la	croix	
de	ses	souffrances,	de	ses	peines,	de	ses	espoirs,	de	ses	prières	pour	les	offrir	à	la	Providence	et	il	sent	
le	poids	de	la	responsabilité	que,	dans	les	jours	de	sa	jeunesse,	il	a	accepté	d’endosser	alors	qu’il	se	
couchait,	tête	contre	terre,	devant	l’autel.	
Comme	le	décrivait	plus	haut	le	poète	Jean-Henri	Fabre,	considérant	le	réveil	de	la	nature	qui	émerge	de	
la	nuit,	homme	parmi	les	hommes,	et	prêtre	pour	eux,	il	incite	son	peuple	à	contempler,	avec	lui,	le	
Soleil	qui	s’est	levé	à	l’Orient	et	qui	y	reviendra	dans	la	gloire…	
Face	à	la	croix,	le	prêtre	se	souvient	des	paroles	de	Paul	Claudel	qui,	en	1955,	écrivait	:	«	il	est	bien	
certain	qu’avec	la	liturgie	tradi>onnelle	une	grande	par>e	touchante,	émouvante,	du	Saint	Sacrifice	
échappe	au	regard	des	fidèles.	Elle	n’échappe	pas	à	leur	coeur	et	à	leur	foi.	Nous	aussi,	nous	sommes	
invités	alors	à	prier,	à	rentrer	en	nous-mêmes,	et	non	pas	à	la	curiosité,	mais	au	recueillement	».	
CeCe	expérience	spirituelle	de	la	messe	«	orientée	»,	le	concile	de	Va>can	II,	loin	de	l’abroger	l’a	
maintenue	et	l’Eglise	en	France	la	souligne	dans	la	nouvelle	édi>on	du	missel.	CeCe	expérience,	chers	
fidèles,	vous	est	désormais	proposée	sous	notre	clocher	Saint	Pierre	de	Chavenay.	
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